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RABELAIS — MONTESQUIEU - VIGNY

Ctif

Dans les Etudes du 5 mars dernier, le P. Brou, S. J., discutant 
les œuvres que les candidats à la licence-ès-lettres sont obligés 

certaines Facultés françaises, en recherchent

trn
teu

de commenter en 
la valeur morale. Nous extrayons île son travail quelques 

certains livres de Rabelais, de Montesquieu et d’Alfred
mit 
ceti 
ad u 
ob.ji 
cell

notes sur 
de Vigny.

Cela sera utile, croyons-nous.
Outre sa valeurRabelais, je l’avoue, est à peu près inévitable, 

d’écrivain, que personne ne nie, si quelque chose représente la 
vraie hérésie du seizième siècle, ce n’est pas ce qu il y a de pro­
testant dans le protestantisme, c’est le radicalisme de Rabelais, 
le me refuse complètement à ne voir dans son PantafjrneJ qu un 

!» Iivre joyeux, les propos de table d’un laborieux qui se délassé 
(Faguet). Ceux-là me semblent seuls être dans le vrai qui, dans 
leur enthousiasme délirant, saluent en lui “ 1 antichnatianisme 
l Michelet), et, dans son œuvre, la “Bible des libres penseurs (Le­
nient). C’est l'apothéose de l'homme, mais de l'homme tout entier, 
sms restriction, sans aucune de ces pudeurs que nous apprend le 
christianisme on m’entend assez. Voilà qui va autrement loin 
nue le calvinisme. Et c’est pourquoi, également perspicaces, deux 
I ,mimes au seizième siècle, ont maudit Kabelais : < alvin, qui 
l’accuse d’avoir -profané de son vire audacieux et sacrilège le gage 
...clé de la vie éternelle” ; et le doux saint l-’rançois de Sales, qui 
ie declare "infâme ", moins pour ses obscénités qu'a cause de son 
immoralité foncière et systématique.

le sais bien que des critiques graves sont IA pour nous decla­
rer one “c’est une plaisanterie ,1’estimor des écrits immoraux parce 
.m ils sont souvent indécents” ; que ceux de Kahelais “ne contien­
nent lias un atome d’immoralité”: que •• rien n est moins imino- 
inr • nue “les romans modernes le sont cent lois plus ; que c est 

livre très sain, écrit par un tics honnête homme, qui était 
gaillard dans un temps on l’on n'était pas bien eleve. .(!)—\ mla 
oui est fort, et j'estime que le c ritique a voulu i ire. Que 1 immo­
ralité littéraire soit dans les peintures lascives et dans certaines 
narrations complaisantes, je répondrai en forme comme les scolas-
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(!) E. Faguet, Seizième tiède, études littéraires, p. 125. (-’)


